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1 Nomenclatures o±cielles

1.1 Pr¶erogatives

1.1.1 Corps des Ing¶enieurs G¶en¶eraux de l'Armement

Par arrêt¶e du 15 mai 1984, du d¶ecret 82-1067 du 15 d¶ecembre 1982, il faut poss¶eder le diplôme
d'ing¶enieur d'une des ¶ecoles suivantes pour être admis aprµes concours au sein du corps militaires
des ing¶enieurs de l'armement :

{ ¶Ecole centrale des arts et manufactures (Centrale Paris)
{ ¶Ecole nationale des ponts et chauss¶ees (ENPC)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de l'a¶eronautique et de l'espace (Supa¶ero)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des mines de Paris (Mines de Paris)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des techniques avanc¶ees (ENSTA)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des t¶el¶ecommunications (ENST)
{ ¶Ecole polytechnique
{ ¶Ecole sup¶erieure d'¶electricit¶e (Sup¶elec)

Source : http ://www.defense.gouv.fr/dga/content/download/435 72/435274
/file/arrete interministeriel du 15 mai 1984 5 arret 15 mai 1984.pdf

1.2 Conf¶erence des Grandes ¶Ecoles (CGE)

1.2.1 Membres fondateurs

Les fondateurs sont les directeurs des¶Ecoles suivantes (Article 2, JO du 27 juillet 1973) :

{ ¶Ecole centrale des arts et manufactures (Centrale Paris)
{ ¶Ecole des Hautes¶Etudes Commerciales (HEC)
{ ¶Ecole nationale des ponts et chauss¶ees (ENPC)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de l'a¶eronautique et de l'espace (Supa¶ero)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des arts et m¶etiers (Paris) (ENSAM)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des mines de Paris (Mines de Paris)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des techniques avanc¶ees (ENSTA)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des t¶el¶ecommunications (ENST)
{ ¶Ecole polytechnique
{ ¶Ecole sup¶erieure d'¶electricit¶e (Sup¶elec)
{ ¶Ecole sup¶erieure de physique et chimie industrielle de la ville de Paris (ESPCI)
{ Institut national agronomique Paris-Grignon (INA-PG)

Source : http ://www.cge.asso.fr/cadre pres.html

1.2.2 ¶Ecoles membres

La liste exhaustive des ¶ecoles membres est disponible µa l'adresse suivante :

http ://www.cge.asso.fr/cadre pres.html

1.3 ¶Ecoles d'application de l' ¶Ecole Polytechnique

{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de l'a¶eronautique et de l'espace (SUPAERO)
{ ¶Ecole nationale de l'aviation civile (ENAC)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de chimie de Paris (ENSCP)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des Mines de Paris (ENSMP) et cycle ISIA
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{ ¶Ecole nationale sup¶erieure du p¶etrole et des moteurs (ENSPM)
{ ¶Ecole nationale des ponts et chauss¶ees (ENPC)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de techniques avanc¶ees (ENSTA), qui a regroup¶e les anciennes

¶ecoles du G¶enie maritime, des Poudres, et des ing¶enieurshydrographes, en ajoutant d'autres
options,

{ ¶Ecole sup¶erieure d'¶electricit¶e (Sup¶elec)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des t¶el¶ecommunications (ENST)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des t¶el¶ecommunications de Bretagne (ENSTB)
{ ¶Ecole sup¶erieure d'optique (SupOptique)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure d'informatique et de math¶ematiques appliqu¶ees de Grenoble (EN-

SIMAG)
{ ¶Ecole nationale de la statistique et de l'administration ¶economique (ENSAE)
{ ¶Ecole nationale des sciences g¶eographiques (ENSG)
{ ¶Ecole nationale du g¶enie rural des eaux et des forêts (ENGREF)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de g¶enie ¶electrique, d'¶electronique, d'informatique, d'hydraulique

et des t¶el¶ecommunications de Toulouse (ENSEEIHT)
{ Institut national agronomique Paris-Grignon (INAPG)
{ Institut national des sciences et techniques nucl¶eaires (INSTN)

2 Concours d'entr¶ee

L'organisation des concours est di®¶erente selon les sections, n¶eanmoins nous prendrons pour
r¶ef¶erence l'organisation des concours de la ¯liµere MP (Math¶ematiques-Physique).

2.1 Concours X

2.1.1 Pr¶esentation

L' ¶Ecole Polytechnique organise chaque ann¶ee un concours d'admission dans le Cycle Polytech-
nicien qui d¶ebouche sur le diplôme d'Ing¶enieur de l'¶Ecole Polytechnique et sur le diplôme de l'¶Ecole
Polytechnique.

A l'issue de ce concours, 400 ¶etudiants fran»cais et 100 ¶etudiants ¶etrangers intµegrent le cursus.

Nombre de places o®ertes au concours 2007 : Ces nombres de places sont donn¶es µa
titre indicatif, consulter le site o±ciel de l' ¶Ecole.

Candidats fran»cais :le nombre total de places o®ertes s'¶elµeve µa 400. Elles sont provisoirement
r¶eparties comme suit, sous r¶eserve d'approbation par lesautorit¶es de tutelle de l'¶Ecole :

{ 105 places pour les ¶etudiants issus de la ¯liµere MP-option informatique
{ 83 places pour les ¶etudiants issus de la ¯liµere MP-optionphysique de l'ing¶enieur
{ 143 places pour les ¶etudiants issus de la ¯liµere PC
{ 45 places via la banque d'¶epreuves X-ENS Cachan dans la ¯liµere PSI
{ 10 places dans le cadre de la Banque nationale d'¶epreuves dela ¯liµere PT
{ 2 places au Concours commun Mines-Ponts dans la ¯liµere TSI
{ 2 places pour les m¶edaill¶es de l'ENSAM
{ 10 places pour les ¶etudiants issus des Universit¶es.

Candidats ¶etrangers :le nombre maximum de places o®ertes s'¶elµeve µa 110.
{ 35 places sont r¶eserv¶ees µa la 1µere voie (Filiµeres MP - PC - PSI et PT)
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2.1.2 Statistiques MP, PC, PSI, PT

Statistiques MP

2006 Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Info 783 201 150 118 100

P & SI 779 132 100 90 80

2005 Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Info 764 221 149 128 100

P & SI 721 146 100 89 79

2004 Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Info 771 170 150 149 100

P & SI 687 141 100 100 78

Statistiques PC

2006 Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
X 1202 274 189 169 155

ESPCI 1231 421 378 378 64

2005 Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
X 1260 286 194 162 153

ESPCI 1355 448 390 384 55

2004 Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
X 1292 272 194 178 155

ESPCI 1281 428 375 375 60

Statistiques PSI

X Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
2006 820 94 55 47 47
2005 865 96 56 45 45
2004 711 93 56 48 46

Statistiques PT

X Inscrits Admissibles Class¶es Rang du dernier appel¶e Entr¶es
2006 367 20 12 10 10
2005 355 20 12 10 10
2004 275 24 13 13 12

Source : http ://www.scei-concours.org
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2.2 Concours Centrale-Sup¶elec

2.2.1 Pr¶esentation

Neuf ¶ecoles recrutent par le biais de ce concours :
{ l' ¶Ecole Centrale Paris (ECP)
{ Sup¶elec, l'¶Ecole Sup¶erieure d'¶Electricit¶e
{ l' ¶Ecole Centrale de Lyon (ECL)
{ l' ¶Ecole Centrale de Lille (ECLi)
{ l' ¶Ecole Centrale de Nantes (ECN)
{ l' ¶Ecole Centrale de Marseille (ECM)
{ SupOptique, l' ¶Ecole Sup¶erieure d'Optique
{ l' ¶Ecole Nationale Sup¶erieure de l'¶Electronique et de ses Applications (ENSEA)
{ l' ¶Ecole Nationale Sup¶erieure d'Informatique pour l'Industrie et l'Entreprise (ENSIIE ancien-

nement IIE)
Contrairement aux concours commun Mines-Ponts ou aux Concours communs polytechniques,

l'inscription se fait ici par ¶ecole (environ 70 euros par ¶ecole, gratuit pour les boursiers). On ne peut
être "admissible" qu'aux ¶ecoles que l'on pr¶esente. Chaque ¶ecole ¯xe sa propre barre d'admissibilit¶e.
Les oraux sont communs µa toutes les ¶ecoles, sauf µa l'ENSEAet µa l'ENSIIE : ces deux ¶ecoles
organisent leurs propres oraux. L'ENSEA utilise les notes del'oral commun pour les candidats
¶egalement admissibles µa au moins une des autres ¶ecoles, qui passent alors uniquement l'oral commun
Centrale-Supelec.

2.2.2 Statistiques MP, PC, PSI, PT

Statistiques MP

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 3082 727 350 146
Sup¶elec (Gif ) 2863 1055 535 105

Sup¶elec (Rennes) 2863 1055 633 18
Sup¶elec (Metz) 2863 1055 687 18
Centrale Lyon 3410 988 755 123
Centrale Lille 3062 947 789 90

Centrale Nantes 3411 1202 1039 127

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 2861 729 378 138
Sup¶elec (Gif ) 2581 1049 563 93

Sup¶elec (Rennes) 2581 1049 636 18
Sup¶elec (Metz) 2581 1049 699 21
Centrale Lyon 3177 992 731 121
Centrale Lille 2827 953 722 86

Centrale Nantes 3272 1202 1029 124

2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 2919 733 385 142
Sup¶elec (Gif ) 2248 1017 556 90

Sup¶elec (Rennes) 2248 1017 622 19
Sup¶elec (Metz) 2248 1017 718 21
Centrale Lyon 3256 991 727 121
Centrale Lille 3005 942 802 89

Centrale Nantes 3310 1248 1063 135
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Statistiques PC

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 2130 489 255 88
Sup¶elec (Gif ) 1880 738 391 66

Sup¶elec (Rennes) 1880 738 502 16
Sup¶elec (Metz) 1880 738 548 17
Centrale Lyon 2482 639 469 58
Centrale Lille 2334 713 546 47

Centrale Nantes 2603 768 644 40

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 2091 486 243 85
Sup¶elec (Gif ) 1794 735 396 57

Sup¶elec (Rennes) 1794 735 432 14
Sup¶elec (Metz) 1794 735 512 21
Centrale Lyon 2424 641 420 60
Centrale Lille 2218 714 488 37

Centrale Nantes 2463 767 610 47

2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 2175 491 243 86
Sup¶elec (Gif ) 1641 726 400 63

Sup¶elec (Rennes) 1641 726 459 19
Sup¶elec (Metz) 1641 726 516 19
Centrale Lyon 2515 639 433 66
Centrale Lille 2331 713 548 43

Centrale Nantes 2551 732 648 49

Statistiques PSI

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 1861 307 159 85
Sup¶elec (Gif ) 1961 639 317 67

Sup¶elec (Rennes) 1961 639 372 17
Sup¶elec (Metz) 1961 639 430 19
Centrale Lyon 2307 457 397 75
Centrale Lille 2309 539 479 64

Centrale Nantes 2536 697 627 73

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 1792 287 161 85
Sup¶elec (Gif ) 1808 639 305 57

Sup¶elec (Rennes) 1808 639 362 17
Sup¶elec (Metz) 1808 639 407 17
Centrale Lyon 2216 639 377 80
Centrale Lille 2115 713 446 60

Centrale Nantes 2410 768 612 70
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2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 1626 291 159 85
Sup¶elec (Gif ) 1408 567 305 55

Sup¶elec (Rennes) 1408 567 362 18
Sup¶elec (Metz) 1408 567 407 18
Centrale Lyon 2089 466 362 80
Centrale Lille 1964 546 509 58

Centrale Nantes 2295 658 614 70

Statistiques PT

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 656 57 31 10
Sup¶elec (Gif ) 680 122 41 12

Sup¶elec (Rennes) 680 122 55 6
Sup¶elec (Metz) 680 122 65 6
Centrale Lyon 939 155 82 21
Centrale Lille 788 112 93 13

Centrale Nantes 831 150 112 15

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 683 60 22 10
Sup¶elec (Gif ) 708 126 54 12

Sup¶elec (Rennes) 708 126 74 5
Sup¶elec (Metz) 708 126 76 5
Centrale Lyon 974 154 79 20
Centrale Lille 775 108 100 12

Centrale Nantes 829 133 122 10

2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Centrale Paris 606 59 30 10
Sup¶elec (Gif ) 423 129 54 10

Sup¶elec (Rennes) 423 129 69 8
Sup¶elec (Metz) 423 129 79 6
Centrale Lyon 912 153 81 20
Centrale Lille 752 110 92 13

Centrale Nantes 790 127 114 11

2.2.3 Quelques moyennes de notes (MP)

Pour l'ann¶ee 2006 en ¯liµere MP, les moyennes des notes des derniers appel¶es (avec les coe±cients
propres µa chaque ¶ecole) ¶etaient :

2006 EC Paris Sup¶elec EC Lyon EC Lille EC Nantes
Moyenne des candidats 9,63 9,64 9,66 9,63 9,67

Dernier admissible 12,54 11,34 11,70 11,09 10,73
Dernier appel¶e 13,49 12,08 11,72 11,07 10,35

Source : http ://www.scei-concours.org
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2.3 Concours Mines-Ponts

2.3.1 Pr¶esentation

Huit ¶ecoles recrutent par le biais de ce concours :
{ ¶Ecole Nationale Sup¶erieure des Mines de Paris
{ ¶Ecole Nationale Sup¶erieure des Mines de Nancy
{ ¶Ecole Nationale Sup¶erieure des Mines de Saint-Etienne
{ ¶Ecole Nationale des Ponts et Chauss¶ees
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de l'a¶eronautique et de l'espace (Supa¶ero)
{ ¶Ecole Nationale Sup¶erieure de Techniques Avanc¶ees
{ ¶Ecole Nationale Sup¶erieure des T¶el¶ecommunications
{ ¶Ecole Nationale Sup¶erieure des T¶el¶ecommunications de Bretagne

L'inscription aux concours commun Mines-Ponts entrâ³ne automatiquement l'inscription µa
toutes les ¶ecoles de la banque Mines-Ponts (tarif global d'environ 325 euros). µA l'issue du concours
¶ecrit, les candidats sont "admissibles" µa toutes ces ¶ecoles s'ils franchissent une barre scienti¯que
(la somme pond¶er¶ee de leurs notes en matiµeres scienti¯ques doit d¶epasser un certain seuil) et une
barre g¶en¶erale (idem avec toutes les notes), ¯x¶ees par lejury (environ 1/3 d"admissibles"). Ils sont
alors autoris¶es µa passer un oral (commun) µa l'issue duquelils pourront être "admis" dans l'une des
ces ¶ecoles.

2.3.2 Statistiques MP, PC, PSI, PT

Statistiques MP

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 4661 1598 410

Mines de Paris 168 46
Mines de Nancy 1085 53

Mines de Saint-¶Etienne 1151 33
Ponts et Chauss¶ees 357 52

Supa¶ero 670 50
ENSTA 690 45

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 543 45
T¶el¶ecom Bretagne 1492 72

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 671 14

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 4607 1585 424

Mines de Paris 200 46
Mines de Nancy 973 51

Mines de Saint-¶Etienne 1149 47
Ponts et Chauss¶ees 375 48

Supa¶ero 616 49
ENSTA 727 44

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 674 46
T¶el¶ecom Bretagne 1511 79

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 753 14
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2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 4691 1591 424

Mines de Paris 194 48
Mines de Nancy 999 58

Mines de Saint-¶Etienne 1250 39
Ponts et Chauss¶ees 349 46

Supa¶ero 553 47
ENSTA 687 47

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 714 45
T¶el¶ecom Bretagne 1534 68

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 798 15

Statistiques PC

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 2863 985 218

Mines de Paris 76 18
Mines de Nancy 615 37

Mines de Saint-¶Etienne 714 40
Ponts et Chauss¶ees 178 24

Supa¶ero 305 24
ENSTA 372 24

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 321 14
T¶el¶ecom Bretagne 942 32

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 377 5

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 2941 989 208

Mines de Paris 103 16
Mines de Nancy 549 29

Mines de Saint-¶Etienne 681 38
Ponts et Chauss¶ees 171 22

Supa¶ero 318 25
ENSTA 371 25

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 372 15
T¶el¶ecom Bretagne 953 34

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 385 4

2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 3165 1001 226

Mines de Paris 110 18
Mines de Nancy 601 41

Mines de Saint-¶Etienne 747 37
Ponts et Chauss¶ees 209 22

Supa¶ero 337 25
ENSTA 383 24

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 424 16
T¶el¶ecom Bretagne 965 34

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 519 9
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Statistiques PSI

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 2972 948 218

Mines de Paris 56 27
Mines de Nancy 566 37

Mines de Saint-¶Etienne 633 42
Ponts et Chauss¶ees 144 34

Supa¶ero 258 44
ENSTA 313 27

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 222 14
T¶el¶ecom Bretagne 832 25

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 361 10

2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 2952 940 238

Mines de Paris 60 27
Mines de Nancy 540 35

Mines de Saint-¶Etienne 659 40
Ponts et Chauss¶ees 160 30

Supa¶ero 240 41
ENSTA 299 26

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 263 15
T¶el¶ecom Bretagne 825 18

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 324 6

2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 2708 844 256

Mines de Paris 73 26
Mines de Nancy 543 41

Mines de Saint-¶Etienne 658 39
Ponts et Chauss¶ees 163 28

Supa¶ero 254 41
ENSTA 300 26

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 311 19
T¶el¶ecom Bretagne 829 28

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 363 12

Statistiques PT

2006 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 645 147 19

Mines de Paris 19 3
Mines de Nancy 92 4

Mines de Saint-¶Etienne 50 3
Ponts et Chauss¶ees 14 0

Supa¶ero 36 5
ENSTA 41 2

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 28 1
T¶el¶ecom Bretagne 137 0

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 0 0
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2005 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 664 150 20

Mines de Paris 13 1
Mines de Nancy 100 2

Mines de Saint-¶Etienne 113 3
Ponts et Chauss¶ees 15 2

Supa¶ero 26 5
ENSTA 33 3

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 31 2
T¶el¶ecom Bretagne 132 1

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 36 1

2004 Inscrits Admissibles Rang du dernier appel¶e Entr¶es
Concours Commun 642 150 26

Mines de Paris 12 2
Mines de Nancy 93 3

Mines de Saint-¶Etienne 101 3
Ponts et Chauss¶ees 18 2

Supa¶ero 34 5
ENSTA 56 2

T¶el¶ecom Paris (Cursus Paris) 46 2
T¶el¶ecom Bretagne 114 1

T¶el¶ecom Paris (Cursus So¯a) 63 1

Source : http ://www.scei-concours.org

12



3 Classements

3.1 Le classement moyen de la Presse

Si un classement en soit est contestable { les critµeres retenus sont plus ou moins pertinents et le
s¶erieux des enquêtes trµes variable { la moyenne de tous lesclassements (ou presque) publi¶es dans
la presse depuis sept ans µa travers tous les types de publications commence µa prendre un sens.
Voici ce qu'il donne :

1. ¶Ecole Polytechnique (X)

2. Mines de Paris (ENSMP)

3. Centrale Paris (ECP)

4. Ponts et Chauss¶ees (ENPC)

5. Sup¶elec (ESE)

6. T¶el¶ecom Paris (ENST)

7. Supa¶ero (ENSAE)

8. Arts et M¶etiers (ENSAM)

9. Centrale Lyon (ECL)

10. ENSTA

11. ESPCI

12. Mines de Nancy (ENSMN)

13. INA-PG

14. ENSIMAG

15. Centrale Lille (ECLi)

16. Centrale Nantes (ECN)

17. Mines Saint-¶Etienne (ENSMSE)

18. T¶el¶ecom Bretagne (ENSTB)

19. ENSIC Nancy

20. ENSHEEIT

21. T¶el¶ecom INT

22. Centrale Marseille (ECM)

Source : http ://site.voila.fr/classements.ecoles/ingenieurs2 006.html
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3.2 Classements th¶ematiques et chi®r¶es

3.2.1 Classement budget/salaires

Ces chi®res1 traduisent autant la bonne gestion des ¶ecoles que l'importance de leur budget.

¶Etablissement Budget par ¶elµeve2 Salaire d'embauche 3

Mines de Paris 194 480 42 600
¶Ecole Polytechnique 31 537 40 300
Centrale Paris 20 656 39 000
Ponts et Chauss¶ees 92 495 38 800
Sup¶elec 20 260 38 300
ESPCI 34 722 38 000
T¶el¶ecom Paris 79 795 37 400
ENSTA 31 695 37 130
Centrale Lyon 24 432 36 200
ENSAM 19 952 36 200
SUPAERO 40 720 35 600
ENSIC 47 170 35 500
ENST Bretagne 53 339 35 004
ESTP 10 898 35 000
TELECOM INT 6 012 34 800
ENSEM 21 871 34 500
INPG ENSIMAG 30 152 34 348
Centrale Lille 19 093 34 000
Centrale Nantes 19 340 34 000
ENSCP 12 548 34 000
ENSIIE 8 419 34 000
Mines de Nancy 59 671 33 570
Mines de Saint-Etienne 59 857 33 150
INPG ENSGI 13 174 33 146
Centrale Marseille 9 860 33 000
INA Paris-Grignon 53 360 33 000
SUPMECA Paris-Toulon 14 334 33 000
Mines d'Alµes 29 893 32 790
Mines de Nantes 46 169 32 500
ENAC 171 843 32 500
Sup'Optique 38 174 32 100
Ecole Navale 17 490 32 000
ENSEEIHT 22 928 32 000
INPG ENSERG 31 029 31 957
Mines d'Albi-Carmaux 27 720 30 700

(1) Source : Le Point de f¶evrier 2007
(2) Budget annuel de fonctionnement en 2006 par ¶elµeve (en euros)

(3) Salaire annuel 1er emploi en France en 2005 (en euros)
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3.2.2 Classement de l'attractivit¶e

M¶ethodologie : Rapport du nombre virtuel d'appel¶es (rang du dernier appel¶e) sur le nombre
d'integr¶es.

Le rapport trouv¶e est normalis¶e par le rang fourni par la synthµese des classements des 7 derniµeres
ann¶ees.

Source : Statistiques SCEI Filiµeres MP PC PSI (ponder¶ees par leur proportions respectives)
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3.2.3 Classement µa l'international
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3.3 Autres classements

Il s'agit ici de classer les meilleurs ing¶enieurs de France, il est donc utile de rappeler au lecteur
que les bâtons les plus bas repr¶esentent des ing¶enieurs diplôm¶es de trµes haut niveau. Il s'agit donc
d'un classement qui essaie de trouver une r¶ealit¶eg¶eom¶etriqueaux l¶egµeres di®¶erences qui d¶epartagent
les 13 meilleures ¶ecoles d'ing¶enieurs fran»caises et donc de faire un classement d'excellence. Dans
cette optique, on se rappelera que les meilleures universit¶es anglaises et am¶ericaines, quoiqu'en dise
le classement de ShanghaÄ³, si elles ont des bâtons bien plus longs, ils ne partent pas de plus haut
mais ont juste la chance d'arriver bien plus bas et donc d'avoir une meilleure visibilit¶e.
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Notes et sources

Cette repr¶esentation a ¶et¶e faite µa partir d'une moyennedes classements parus dans la presse de-
puis 7 ans (Le Point, L'Expansion, Le Nouvel Economiste, Challenges...) et des statistiques SCEI1.

(1) Consulter http ://www.scei-concours.org/
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4 Les anciens

Parce que la renomm¶ee d'une ¶ecole d¶epend aussi de ses anciens, voici quelques anciens de chaque
¶ecole parmi tant d'autres :

{ ¶Ecole Polytechnique :Val¶ery Giscard d'Estaing (Ancien Pr¶esident de la R¶epublique),Carlos
Ghosn (PDG de Renault-Nissan), Fulgence BienvenÄue(Pµere du m¶etro parisien)

{ Centrale Paris : Gustave Ei®el(Concepteur de la Tour Ei®el),Francis Bouygues(Fondateur
du groupe Bouygues),Andr¶e Michelin (Fondateur de Michelin)

{ Mines de Paris1 : Christian Strei® (PDG du groupe PSA), Alain Minc (Essayiste)
{ Sup¶elec :Thierry Breton (Ministre de l'Economie, des Finances et de l'Industrie),Jean-Luc

Lagardµere (Fondateur de Lagardµere (EADS)), Robert Mahler (PDG Alstom France)
{ Centrale Lyon : Paul-Emile Victor (Explorateur), Didier Lamouche (PDG de Bull)
{ Ponts et Chauss¶ees1 : Xavier Fontanet (PDG de Essilor)
{ Supa¶ero1 : Jean Laurent (PDG Groupe Cr¶edit Agricole), Alexis Kniaze® (Fondateur de

Altran Technologies)
{ T¶el¶ecom Paris1 : Claude Satinet (DG CitroÄen), Abdeslam Ahizoune(PDG de Maroc Telecom)
{ INA-PG : Michel Houellebecq(¶ecrivain), Pierre-Henri Gouyon (biologiste)
{ Centrale Lille : Marc-Philippe Daubresse(Secr¶etaire d'¶Etat au logement), Jean-Paul Giraud

(Ancien pr¶esident de la FNAC)
{ Mines de Nancy : Jean-Yves Koch(Directeur CapGemini), Bertrand M¶eheut (PDG Canal+)
(1) Non diplôm¶es de l'X

5 Pôles, groupements et accords

5.1 ParisTech

ParisTech est une association rassemblant onze des plus prestigieuses ¶ecoles d'ing¶enieurs fran»caises
et parisiennes. L'id¶ee est constituer un pôle d'excellence µa l'¶egal des meilleures universit¶es mondiales
(MIT...).

Les ¶ecoles s'¶etant associ¶ees dans ParisTech sont :
{ ¶Ecole nationale des ponts et chauss¶ees (ENPC)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure d'arts et m¶etiers (ENSAM)
{ ¶Ecole nationale de la statistique et de l'administration ¶economique (ENSAE)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de chimie de Paris (ENSCP)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des mines de Paris (ENSMP)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure de techniques avanc¶ees (ENSTA)
{ ¶Ecole nationale sup¶erieure des t¶el¶ecommunications (ENST ou T¶el¶ecom Paris)
{ ¶Ecole polytechnique (EP, X)
{ ¶Ecole sup¶erieure de physique et de chimie industrielles de laville de Paris (ESPCI)
{ Institut national de Paris-Grignon (INA-PG)
{ ¶Ecole Nationale du G¶enie Rural, des Eaux et des Forêts (ENGREF)

En janvier 2007, ces ¶ecoles ont d¶ecid¶e de se constituer en pôle de recherche et d'enseignement
sup¶erieur (PRES) sous la forme d'un ¶etablissement public de coop¶eration scienti¯que (EPCS).
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5.2 Accords Centrale-Sup¶elec

Voici les communiqu¶es des deux ¶ecoles concernant leurs accords :

Un accord-cadre entre l'Ecole Centrale Paris et Sup¶elec

16 d¶ecembre 2005

L'Ecole Centrale Paris et Sup¶elec ont depuis leur origine une culture commune : la forma-
tion d'ing¶enieurs innovants et entrepreneurs. D¶ejµa partenaires dans le concours commun Centrale
Sup¶elec pour le recrutement des ¶elµeves µa la sortie des classes pr¶eparatoires, les deux institutions
appartiennent au r¶eseau T.I.M.E. (Top Industrial Managers for Europe) qui regroupe les meilleures
universit¶es techniques europ¶eennes.

Dµes janvier 2006, les deux Ecoles vont engager au titre d'un accord-cadre sign¶e le 16 d¶ecembre
2005, un programme sp¶eci¯que de coop¶eration dans les troisdomaines suivants :

{ La recherche : pour relever le d¶e¯ de l'¶energie, des proc¶ed¶es et des systµemes d'information,
un GIS (Groupement d'Int¶erêt Scienti¯que) sera cr¶e¶e pour accueillir notamment des thµeses
en co-direction et une chaire.

{ La valorisation des acquis de l'exp¶erience (VAE) : pour permettre une reconnaissance
acad¶emique des comp¶etences acquises, plusieurs cursus de formation de l'ECP, de Sup¶elec ou
des cursus conjoints seront ¶elabor¶es avec une voie de recrutement commune accr¶edit¶ee.

{ L'ouverture sociale : travail en commun, µa leur demande, avec des lyc¶ees de l'acad¶emie de
Versailles pour promouvoir l'accµes de leurs ¶elµeves µa l'enseignement sup¶erieur.

En 2006, les deux Ecoles vont continuer µa d¶evelopper leur coop¶eration dans d'autres domaines :
{ l'international : soutien µa l'exportation des PME-PMI,
{ l'entrepreneuriat, l'innovation et la valorisation de la recherche,
{ l'¶economie et le management en liaison avec des partenaires de l'enseignement sup¶erieur et

de l'entreprise,
{ les innovations p¶edagogiques µa base des technologies de l'information et de la communication

appliqu¶ees µa l'enseignement.

Dans la structuration de leur coop¶eration, qui n'est pas exclusive de leurs participations com-
munes µa une ou des alliances plus larges, les deux Ecoles s'inscriront dans ceux des instruments du
Pacte pour la Recherche qui leur apparâ³tront les plus appropri¶es.

Accord de partenariat entre l'Ecole Centrale Paris, Sup¶el ec et ESCP-EAP

Juillet 2006

Paris le 10 juillet 2006 : Messieurs Herv¶e Biausser, directeur g¶en¶eral de l'Ecole Centrale Paris,
Alain Bravo, directeur g¶en¶eral de Sup¶elec et Jean-LouisScaringella, directeur g¶en¶eral de ESCP-
EAP, ont sign¶e le 7 juillet un important partenariat portan t sur trois axes : accord d'¶echange
d'¶etudiants, de double diplôme et de recherche .

Avec cet accord, les trois grandes ¶ecoles concr¶etisent leur volont¶e commune d'ouverture sur les
th¶ematiques scienti¯ques et sur le management en contexte international.
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Constitution du GIS C3S : Centrale-Sup¶elec - CNRS � Sciences des Systµemes �

Novembre 2006

Herv¶e Biausser, directeur de l'Ecole Centrale Paris, Alain Bravo, directeur g¶en¶eral de Sup¶elec
et Arnold Migus, directeur g¶en¶eral du CNRS ont sign¶e le 25 octobre 2006 la convention constitutive
du GIS C3S Centrale-Sup¶elec� Sciences des Systµemes� .

Ce groupement d'int¶erêt scienti¯que a pour objectif de d¶evelopper des concepts, des m¶ethodes
et des techniques pour concevoir, produire, optimiser, mettre en oeuvre ou g¶erer e±cacement
des systµemes qui deviennent de plus en plus complexes. Le domaine � Sciences des systµemes� ,
µa dominante m¶ethodologique, est ainsi transversal aux technologies : l'information (logiciel), les
communications, l'¶energie et les proc¶ed¶es.

La convention constitutive du GIS C3S Centrale-Sup¶elec� Sciences des Systµemes� ¯xe en par-
ticulier les modalit¶es de coop¶eration des ¶equipes de chercheurs de l'ECP, de Sup¶elec et du CNRS,
quelles soient constitu¶ees en ¶equipes propres des deux ¶etablissements ou en UMR (Unit¶es Mixtes de
Recherche) avec le CNRS ou en UP du CNRS, du choix des projets scienti¯ques, de la constitution
des groupes de travail et de leur ¯nancement.

Une nouvelle µere de partenariat entre Centrale Paris, Sup¶e lec et Schlumberger

Octobre 2006

Signature du premier accord de ce type dans la coop¶eration Ecoles-Entreprise associ¶ee µa la
recherche

Cette relation donnera µa tous les acteurs de ce partenariat, une large vision des activit¶es de
recherche des laboratoires. En e®et ce sont des ¶equipes mixtes, compos¶ees de chercheurs, issus
de Schlumberger, Sup¶elec et Centrale Paris, qui seront mises en place, a¯n de cr¶eer le premier�
Innovation Hub � . Ce centre d'expertise, premier de son genre, accueillera µaClamart des chercheurs
ext¶erieurs µa l'entreprise, et collaborant sur des projetscommuns. Ces ¶equipes regroupant di®¶erents
experts pourront ainsi travailler sur des concepts et projets pouvant aboutir sur des contrats de
recherche communs.

5.3 Tentative de fusion Mines-Ponts

Reprenons le r¶esum¶e du journal ¶etudiant des Ponts� Le canard des chauss¶ees� :

� En 2002, pour concurrencer les universit¶es anglaises, on ¶evoque le rapprochement Mines-
Ponts. Les directeurs Benô³t L[e]gait (Mines) et Pierre Veltz (Ponts) sont d'accord [...]. Benô ³t
L[e]gait imagine la fusion en ces termes :� Ce projet a des objectifs simples : constituer µa terme
un grand pôle technologique de recherche et de formation µa Paris, disposant d'une r¶eelle notori¶et¶e
internationale pro¯table µa tous nos diplôm¶es, et o®rant aussi aux ¶etudiants des ¯liµeres de forma-
tion plus nombreuses.� Belle et n¶ecessaire fusion que voilµa. Quelle grande ¶ecoleaurait pû nâ³tre !
Et quelle preuve que la France n'est pas si empêtr¶ee dans son ine±cacit¶e µa r¶eagir vite µa la mon-
dialisation qu'on veut bien le dire ! Malheureusement, d¶ebut 2004, le projet ¶echoue. Et pourquoi
cet ¶echec ? On ¶evoque des r¶eticences du côt¶e des Ponts, de la part du ministµere de l'¶equipement
[...]. Mais lµa n'est pas le gros de l'¶echec : l'amicale des anciens du corps des Mines s'est battu
comme diable pour s'opposer µa cette fusion si bonne, pour notre enseignement sup¶erieur. Peut-être
par outrecuidance les anciens du corps des Mines ont pr¶ef¶er¶e prot¶eger leur CV que penser au bien
de nos ¶ecoles. Nous devons tirer des le»cons de cet ¶echec [...] car sans ce genre de fusion, nous
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aurons beau nous paonner des nos classements franco-fran»cais et notre excellente formation, nous
resterons insigni¯ants sur le plan international. �

R¶edacteur : Marc Leyral (08).
Source : http ://canard.enpc.org/pdf/Journal 007.pdf

5.4 Manifeste pour un MIT µa la fran»caise et Plateau de Sacla y

Le Plateau de Saclay est une concentration exceptionnelle d'instituts de recherche et de centres
de formation au niveau europ¶een et même au niveau mondial.La vision de l'avenir du Plateau
de Saclay est devenu un enjeu politique majeur comme en t¶emoigne la venue de Nicolas Sarkozy,
Ministre d' ¶Etat et candidat µa l'¶election pr¶esidentielle, en janvier 2007 au Synchrotron Soleil et µa
Sup¶elec.

Le plateau de Saclay (Orsay - Saclay - Gif Sur Yvette - Palaiseau principalement) rassemble :

Dans l'enseignement sup¶erieur :
{ l' ¶Ecole Polytechnique
{ Sup¶elec (¶Ecole sup¶erieure d'¶electricit¶e)
{ HEC (Hautes Etudes Commerciales)
{ Universit¶e Paris XI
{ Sup'Optique (Institut d'optique)
{ ENSTA (prochainement)
{ Institut universitaire de technologie (IUT) d'Orsay
{ Institut national des sciences et techniques nucl¶eaires (INSTN)

Dans la recherche pour l'industrie :
{ Commissariat µa l'¶energie atomique (CEA)
{ Institut national de la recherche agronomique (INRA)
{ CNRS : Laboratoire d'informatique pour la m¶ecanique et les sciences de l'ing¶enieur (LIMSI),

Laboratoire Aim¶e Cotton (LAC)...
{ Institut national de recherche en informatique et en automatique (INRIA)
{ Synchrotron SOLEIL
{ Institut des Hautes Etudes Scienti¯ques (IHES)

Dans la recherche acad¶emique :
{ centre de recherche de Thales
{ centre de recherche de Danone
{ centre de recherche de Motorola
{ centre de recherche de Air Liquide

Cela repr¶esente :
{ 40 000 emplois
{ 12 000 chercheurs publics et priv¶es
{ 23 000 ¶etudiants
{ 160 laboratoires de recherche
{ un pôle mondial de comp¶etitivit¶e System@tic
{ 4 prix Nobel
{ 7 m¶edailles Fields

22



Au d¶elµa des communaut¶es d'agglom¶erations, pôles de recherche ou pôle de comp¶etitivit¶e, beau-
coup { chercheurs, dirigeants, politiques { veulent une vraieentit¶e unique avec une identit¶e capable
d'être internationale. C'est l'ambition du � Manifeste pour un MIT µa la fran»caise� :

� Nous proposons de cr¶eer un� MIT µa la fran»caise� , fer de lance de l'innovation � en regrou-
pant en un même lieu et sous une même entit¶e institutionnelle unemasse critique de grandes ¶ecoles
et de centres de recherche en ¶etroite relation avec les entreprises.

Pourquoi une telle proposition ?

(1) Parce que, dans un contexte oµu le d¶eveloppement ¶economique repose sur la capacit¶e d'inno-
vation, le systµeme fran»cais des grandes ¶ecoles apparâ³t aujourd'hui mal adapt¶e.

(2) Parce que, de par leur positionnement µa la fois sur le terrain de l'enseignement et de la
recherche, et en forte synergie avec l'entreprise, de grandes universit¶es comme le MIT, ou d'autres
dans le monde, ont cr¶e¶e des dynamiques d'innovation au rayonnement mondial, et sont autant
d'exemples µa suivre et adapter.

Christophe MALATERRE (ECP 91, MSc MIT 93)
Avec les contributions de :
Dominique CHAPELLE (X 86, Ponts 91, MSc MIT 93, Dr Paris VI 96)
Laurent COMBIER (X 87, Ponts 92, MSc MIT 93)
J¶erôme MULLER (X 86, Ponts 91, MSc MIT 93) �

Source : http ://pourlemanifeste.free.fr/

Ce manifeste a de nombreux ¶echos et est µa l'origine de nombreux d¶ebats publics, notamment µa
l'Assembl¶ee Nationale, ou encore dans les QG des candidatsµa la pr¶esidentielle.

µA lire notamment : http ://pourlemanifeste.free.fr/Article%20Les%20Echo s%20-%20MIT%20Fr.pdf

La proposition : rassembler une douzaine des Grandes¶Ecoles et universit¶es (d¶ejµa pr¶esentes :X,
HEC, Sup¶elec, Sup'Optique, Universit¶e Paris XI; les toutes proches :Centrale Paris, Universit¶e
Saint Quentin en Yvelynes, ENS Cachan; celles qui devraient venir :Mines, ENSTA, ENS Ulm,
Sciences-Po) et les laboratoires proches (CEA, CNRS etc...) pour faire un MIT µa la fran»caise.

5.5 R¶eseau TIME

Cr¶e¶e µa l'initiative de Centrale Paris, le r¶eseau TIME (Top Industrial Managers for Europe)
rassemble en France les ¶ecoles suivantes :

{ ¶Ecole Centrale Paris
{ Sup¶elec
{ ¶Ecole Centrale Lyon
{ ¶Ecole Centrale Lille
{ ¶Ecole Centrale Nantes
{ ENSTA
{ Supa¶ero

Ce r¶eseau regroupe une quarantaine d'universit¶es europ¶eennes. Les ¶etudiants participant µa ce
programme d'¶echange se voient o®rir l'opportunit¶e de suivre une formation µa l'¶etranger pendant
deux ans, et d'obtenir en ¯n de cursus le diplôme de leur universit¶e d'accueil en plus de celui de
leur universit¶e d'origine (Double diplôme).

Source :http ://www.ecp.fr/fr/F reseaux/F3 3reseaux internationaux/F3a formation.htm
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5.6 Intergroupe Centrale

La charte de l'Intergroupe pr¶ecise que les¶Ecoles centrales partagent une même culture au ser-
vice de l'entreprise notamment par un projet de formation d'ing¶enieur pluridisciplinaire µa haut
niveau de comp¶etences, projet appuy¶e sur :

{ une formation g¶en¶eraliste de base, correspondant au tronc commun, durant les deux premiµeres
ann¶ees d'¶etudes ;

{ un large ¶eventail d'options d'approfondissement en troisiµeme ann¶ee d'¶etudes ;
{ des collaborations avec le monde professionnel et les partenaires internationaux ;
{ des laboratoire de recherche int¶egr¶es dans l'¶etablissement ;
{ une formation toujours en lien avec la recherche et les travaux d'¶etudes ;
{ un seul titre d'ing¶enieur par ¶ecole destin¶e µa l'ensemble des secteurs de l'activit¶e industrielle

et ¶economique.

Sur le site internet de l'¶Ecole Centrale Paris (cf. source), on peut lire :

Les cinq ¶Ecoles� Centrale� (Lille, Lyon, Marseille, Nantes et Paris) partagent une ¶ethique com-
mune sur la formation d'ing¶enieurs g¶en¶eralistes de hautniveau pour les entreprises. Conservant
chacune leur identit¶e et leur diplôme propre, elles se sont r¶esolument engag¶ees, par une d¶emarche
volontaire et autonome, µa d¶evelopper leurs compl¶ementarit¶es et leurs synergies et µa enrichir ainsi
leur potentiel commun au service des entreprises.

Les actions d'¶echanges et de coop¶erations concernent notamment :
{ L'harmonisation progressive des projets ¶educatifs et lapromotion des ¶echanges d'¶elµeves-

ing¶enieurs, en particulier au niveau des Options de troisiµeme ann¶ee,
{ La coordination des politiques de recherche et les collaborations associ¶ees,
{ La mise en commun des exp¶eriences internationales et l'harmonisation des politiques pour

promouvoir le concept � Centrale� µa l'¶etranger (en particulier par la participation au r¶eseau
T.I.M.E.),

{ Depuis 2000, les¶Ecoles� Centrale� , f¶ed¶erant leurs comp¶etences en G¶enie Industriel, s'orga-
nisent, au travers d'un guichet unique, d¶enomm¶e Centrale G¶enie Industriel, pour apporter
des r¶eponses aux entreprises dans ce domaine : production,innovation, gestion de projet,
management de comp¶etences...

L'Intergroupe des ¶Ecoles� Centrale� diplôme chaque ann¶ee environ 1150 ing¶enieurs. Il regroupe
prµes de 1500 chercheurs et repr¶esente 12% de la recherche dans les ¶ecoles d'ing¶enieurs de l'¶Education
Nationale. Il a une taille et un potentiel comparable µa ceuxdu Massachusetts Institute of Tech-
nology (MIT), de la Technische UniversitÄat Berlin ou des Facult¶es Polytechniques de grandes
universit¶es europ¶eennes ou am¶ericaines. Il est un ¶el¶ement essentiel pour assurer la visibilit¶e mon-
diale des ¶Ecoles.

Source : http ://www.ecp.fr/fr/A ecp/A3 intergroupe/A3a histoire.htm
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6 Les ¶Ecoles pr¶esent¶ees en quelques mots

Pour les ¶Ecoles d'application de l'¶Ecole Polytechnique, les pr¶esentations sont celles publi¶ees
sur www.polytechnique.fr pour se pr¶esenter aux ¶elµeves de l'X. Pour les autres, il s'agit d'une
partie de la pr¶esentation publi¶ee sur le site de chaque ¶ecole. Ces pr¶esentations sont lacunaires et
ne sauraient r¶esumer une ¶ecole.

Centrale Lille

L'Ecole Centrale de Lille, appel¶ee aussi Centrale Lille ou mê me EC Lille, est un ¶etablissement public µa caractµere
scienti¯que, culturel et professionnel fond¶e en 1872 sous le nom d'Inst itut Industriel du Nord, devenu par la suite
Ecole Centrale de Lille en 1991.

L'Ecole Centrale de Lille a pour vocation premiµere de former des i ng¶enieurs g¶en¶eralistes de haut niveau, qui
¶eto®ent chaque ann¶ee l'encadrement de nombreuses entreprises.

Formation
A Centrale Lille, la scolarit¶e s'articule sur 3 ann¶ees. Les deux premiµeres ann¶ees constituent le "tronc commun"

pendant lequel les ¶elµeves vont acqu¶erir les fondamentaux de leur formation g¶en¶eraliste. En 3µeme ann¶ee, les ¶elµeves
devront choisir un g¶enie disciplinaire et une ¯liµere professionnalisa nte.

Les enseignements du noyau dur (1200 heures) sont organis¶es en modules et centr¶es sur les grandes disciplines
des sciences de l'ing¶enieur. Un noyau °exible d'enseignements optionnels permet µa chaque ¶elµeve de compl¶eter sa
formation pour un volume minimum de 200 heures.

Stages
Les stages font partie int¶egrante de la formation et permette nt un apprentissage de l'entreprise et des respon-

sabilit¶es de l'ing¶enieur en activit¶e :
- 1µere ann¶ee : d¶ecouverte de l'entreprise (4 µa 5 semaines)
- 2µeme ann¶ee : stage d'assistant ing¶enieur (3 mois)

L'activit¶e projet en 1µere et 2µeme ann¶ee, les stages en entr eprises chaque ann¶ee, ainsi que l'ann¶ee professionna-
lisante donnent aux ¶elµeves toutes les capacit¶es d'appr¶ehension du mo nde de l'entreprise et une polyvalence qui leur
ouvre le choix le plus large au d¶eveloppement de carriµeres de haut nive au et leur permet d'acc¶eder trµes rapidement
µa des fonctions d'encadrement sup¶erieur et de direction.

Centrale Lyon

L'Ecole Centrale de Lyon est un Etablissement Public µa Caractµer e Scienti¯que, Culturel et Professionnel fond¶e
en 1857.

Dirig¶ee par un directeur entour¶e d'une ¶equipe de direction, l'Ecole es t structur¶ee en d¶epartements charg¶es de
favoriser la synergie entre les deux missions essentielles de l'¶etablissement : la formation et la recherche. Ces 6
d¶epartements coordonnent les actions des unit¶es de recherche et des unit¶es d'enseignement.

Centrale Lyon forme des ing¶enieurs g¶en¶eralistes, futurs cadres dirigeants du monde ¶economique. Le cursus de
la formation, qui intµegre l'entreprise au coeur de son projet p¶eda gogique, couvre toutes les disciplines scienti¯ques
n¶ecessaires µa l'ing¶enieur, s'appuyant sur une recherche de trµes haut ni veau et mettant largement en oeuvre les nou-
velles technologies de la communication. A cette culture technique qui fa it la comp¶etence du Centralien, s'ajoute
une ouverture sur les sciences de l'homme, indispensable au futur manager. Pa r ailleurs, Centrale Lyon o®re de
multiples opportunit¶es d'acqu¶erir une exp¶erience internationale, sur le campus et par les passerelles d¶evelopp¶ees
avec des universit¶es prestigieuses dans le monde entier.

Tout au long de son cursus, l'¶elµeve peut moduler le rythme de ses ¶etudes , approfondir certains domaines ou
s'ouvrir µa d'autres pour construire progressivement son projet. E ngag¶e par ses choix, il est responsabilis¶e et pro¯te
pleinement de sa formation.

Formation
Chaque ¶elµeve de Centrale Lyon construit son parcours en choisissa nt parmi de multiples opportunit¶es :
- enseignements,
- stages,
- exp¶erience µa l'¶etranger,
- mobilit¶e en France ou µa l'¶etranger,
- ann¶ee de c¶esure...
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Centrale Marseille

L'Ecole d'Ing¶enieurs G¶en¶eralistes de Marseille, souhait¶ee par le monde industriel et par le ministµere de l'¶education
nationale, pour accrô³tre la lisibilit¶e et l'e±cacit¶e de l'o® re de formation fran»caise d'ing¶enieurs dans le cadre d'une
¶economie internationalement plus ouverte, est issue du regroupemen t de quatre Ecoles Nationales Sup¶erieures µa
Marseille (ENSPM, ENSSPICAM, ESIM, ESM2).

L'EGIM, ainsi que l'a annonc¶e le Ministre D¶el¶egu¶e µa l'Enseignem ent Sup¶erieur et µa la Recherche, le 6 juillet
2006, est devenue l'Ecole Centrale Marseille. Centrale Marse ille s'est donn¶ee pour ambition de former des ing¶enieurs
recherch¶es par les entreprises, µa la fois pour l'excellence de leur niveau scienti¯que, mais aussi pour leur sens de
l'organisation, de l'innovation, pour leur culture internationale et l eurs valeurs humaines.

Elle dispense une formation d'ing¶enieur g¶en¶eraliste, ancr¶ee dans l e monde de l'entreprise et de la recherche,
nourrie d'une forte culture internationale, mais aussi donne une ¶education e n sciences humaines d¶eveloppant et
valorisant les aspects sociaux et humains du m¶etier d'ing¶enieur g¶ en¶eraliste.

A Centrale Marseille, l'¶elµeve construit progressivement so n propre cursus p¶edagogique, sans oublier les activit¶es
associatives, au regard de son projet professionnel et personnel. L '¶ecole o®re ainsi une large palette de comp¶etences
ainsi que d'excellentes perspectives d'¶evolution de carriµere.

Les diplôm¶es de l'Ecole Centrale Marseille sont principalement des "managers ". Certains peuvent con¯rmer un
pro¯l d'expert.

Ils sont destin¶es µa tous les secteurs de l'¶economie.

D¶ebouch¶es µa la sortie :

{ Manager, Chef de projet, Chef de produit, Charg¶e d'a®aires : 28%
{ ing¶enieur de projet, ing¶enieur d'¶etudes dont informatiques : 25%
{ M¶etiers de l'enseignement, de la recherche et de la R&D : 25%
{ Ing¶enieurs de production ou d'activit¶es connexes : 12%
{ Autres : 10%

Centrale Nantes

Centrale Nantes est un ¶etablissement public µa caractµere scien ti¯que, culturel et professionnel fond¶e en 1919
sous le nom d'Institut Polytechnique de l'Ouest, puis d'Ecole Sup¶erieure Nat ionale de M¶ecanique avant de devenir
Ecole Centrale de Nantes en 1991. Cette grande ¶ecole a pour missi on la formation initiale et continue d'ing¶enieurs
par un enseignement dans les domaines scienti¯que, technologique, ¶econo mique, ainsi que dans les domaines des
sciences sociales et humaines. Elle contribue µa la formation de ca dres, de techniciens sup¶erieurs et de formateurs.
Elle dispense des formations µa la recherche qui sont sanctionn¶ees par des doctorats et d'autres diplômes nationaux de
troisiµeme cycle qu'elle est habilit¶ee µa d¶elivrer, conform¶ ement aux dispositions en vigueur ainsi que par des diplômes
propres.

Formation

Les 4 o®res de formations
- le diplôme d'ing¶enieur Centralien,
- le diplôme d'ing¶enieur, en partenariat avec l'Institut des Techniques de s Ing¶enieurs de l'Industrie des Pays de

la Loire, de l' ¶Ecole Centrale de Nantes, dans les sp¶ecialit¶es M¶ecanique et B âtiment-Travaux Publics,
- 4 Masters en Sciences M¶ecaniques Appliqu¶ees, Automatique et Systµemes de Production, G¶enie des Systµemes

Industriels, M¶ecanique des Fluides Appliqu¶ee et G¶enie Oc¶eanique,
- 1 Mastµere sp¶ecialis¶e en Marketing, Design et Cr¶eation ( Co-accr¶edit¶e Audencia/Centrale Nantes par la Conf¶erence

des Grandes ¶Ecoles et men¶e en partenariat avec l' ¶Ecole de Design de Nantes,
- 2 Doctorats de G¶enie M¶ecanique, et d'Automatique et Informatique A ppliqu¶ee. Les ing¶enieurs diplôm¶es de

Centrale Nantes se destinent g¶en¶eralement au vaste monde de l'e ntreprise industrielle. Dµes la premiµere ann¶ee de
formation, ils peuvent envisager des perspectives de carriµere li¶ees au choix de leurs enseignements optionnels.
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Centrale Paris

L' ¶Ecole centrale Paris (ECP, Centrale) - dont le nom o±ciel est ¶Ecole centrale des arts et manufactures est une
grande ¶ecole ding¶enieurs situ¶ee µa Châtenay-Malabry, en r¶egion parisienne fond¶ee en 1829. La formation suivie par
ses ¶elµeves est dite g¶en¶eraliste.

Enseignement
{ 33 disciplines en Tronc commun
{ 8 options et 5 ¯liµeres "1er m¶etier" en 3e ann¶ee
{ 10 Langues ¶etrangµeres enseign¶ees dont 2 obligatoires
{ 11 Mastµeres Sp¶ecialis¶es dont 4 en co-accr¶editation avec l 'EM Lyon

Recherche
{ Un centre de recherche groupant 8 laboratoires
{ 6 Masters Recherche 122 inscrits dont 65 ¶elµeves-ing¶enieurs (Ann ¶ee 2005/2006)
{ 180 inscrits en doctorat en 2005/2006
{ 50 diplôm¶es/an
{ 56 contrats sign¶es avec 30 entreprises

Centrale Paris et l'entreprise
{ 74 Entreprises Partenaires d'Options/Filiµeres de 3e ann¶ee
{ 88 Parrainages d'Options/Filiµeres de 3e ann¶ee
{ 14 Entreprises partenaires du CLUB TIME PLUS

L'international
{ 26,1 % des ¶elµeves-ing¶enieurs de la promotion 2009 sont ¶etrange rs (27 nationalit¶es)
{ 53 universit¶es partenaires membres du r¶eseau T.I.M.E. (23 pays)
{ 30 universit¶es ¶etrangµeres qui admettent les ¶elµeves dµes la 3e ann¶ee pour la pr¶eparation d'un Master's Degree

(5 pays)
{ 15 universit¶es partenaires hors r¶eseau T.I.M.E pour l'obtentio n d'un double diplôme (5 pays)

ENSIMAG

L'ENSIMAG, ¶Ecole nationale sup¶erieure d'Informatique et de Math¶ematiques appli qu¶ees de Grenoble, forme des
ing¶enieurs de trµes haut niveau, g¶en¶eralistes du traitement de l'inf ormation et de la mod¶elisation. Tout en s'appuyant
sur les technologies les plus r¶ecentes, et en donnant aux ¶elµeves des m¶ethodologies et un savoir-faire trµes professionnel,
cette formation s'appuie sur des bases th¶eoriques et conceptuelles tr µes solides et complµetes, ce qui garantit µa ses
diplôm¶es une grande facult¶e d'assimilation des outils et systµemes auxquels ils seront confront¶es, et une excellente
adaptabilit¶e aux ¶evolutions futures des technologies.

Les d¶ebouch¶es :
La formation compl¶ementaire propos¶ee par l'Ensimag assure une s p¶ecialisation qui fait des ¶elµeves de v¶eritables

professionnels du domaine de l'informatique, qui seront en particulier c apables d'assurer des taches de recherche
et d¶eveloppement avanc¶e au plus haut niveau ; cette formation est o rient¶ee vers l'architecture, la conception, la
r¶ealisation et la mise en oeuvre d'applications et de grands systµe mes informatiques et de t¶el¶ecommunications.

Elle s'appuie sur les connaissances acquises µa l'¶Ecole polytechnique dans le cadre des majeures d'informatique,
et leur donne les capacit¶es professionnelles vis¶ees de plusieurs fa»cons :

{ en compl¶etant le cursus pr¶ealable des ¶elµeves, pour leur assurer une bonne connaissance de toutes les compo-
santes du domaine qu'il est n¶ecessaire de mâ³triser ;

{ en assurant une formation m¶ethodologique trµes pouss¶ee, en parti culier dans le domaine du d¶eveloppement de
gros logiciels ;

{ en leur donnant des connaissances pr¶ecises dans le domaine des sciences de l'entreprise (¶economie, gestion,
droit), et en leur assurant, µa travers un stage de 5 mois, une premiµer e immersion dans le monde professionnel.

ENSTA
¶Ecole publique d'enseignement sup¶erieur, sous tutelle du ministµere de la d¶efense (DGA), cr¶e¶ee en 1970 par

regroupement de quatre ¶ecoles d'application de l' ¶Ecole polytechnique autour de l'ENS du G¶enie Maritime dont les
origines remontent µa 1741.

Formation des ing¶enieurs du corps de l'Armement dans les domaines naval, terrestre, nucl¶eaire, chimique,
¶electronique informatique et t¶el¶ecom. Formation, au niveau le plus ¶elev¶e, d'ing¶enieurs civils, futurs chefs de pro-
jets, pour les industries chimique, ¶electronique, informatique, t¶e l¶ecom, maritime, m¶ecanique, nucl¶eaire et dans les
domaines connexes (environnement, g¶enie des proc¶ed¶es).
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Les diplômes pr¶epar¶es :
A { Formation d'ing¶enieurs : 3 ans
Promotions : 175 environ, dont 100 admis sur concours en 1µere ann¶ee, environ 50 admis sur titres en 2µeme

ann¶ee et 20 polytechniciens en formation compl¶ementaire int¶e gr¶ee (ing¶enieurs de l'armement et civils) auxquels se
rajoutent une dizaine d'auditeurs libres.

B { Diplôme national de Master : 2 ans
Masters, organis¶es en collaboration avec d'autres ¶ecoles d'i ng¶enieurs, dans 3 domaines :
Techniques avanc¶ees en mat¶eriaux et structures
Sciences et technologies de l'environnement
Masters Recherche cohabilit¶es : voir la rubrique "Recherche"
Masters en partenariat dans 8 sp¶ecialit¶es : voir la rubrique "Reche rche"
C { Formation sp¶ecialis¶ee : 1 an
2 mastµeres sp¶ecialis¶es :
Architecture navale
Architecture des systµemes d'information
D { Formations doctorales :
Pr¶eparation de doctorat dans les laboratoires de l'¶ecole (Math¶ ematiques appliqu¶ees, Chimie et proc¶ed¶es, Elec-

tronique et informatique, M¶ecanique, Optique appliqu¶ee)

INA-PG

Issu de la fusion, en 1971, de l'Institut National Agronomique, cr¶e¶e en 1848, et de l' ¶Ecole Nationale Sup¶erieure
Agronomique de Grignon, dont l'origine remonte µa 1826, l'Institut Na tional Agronomique Paris-Grignon est un
¶etablissement public d'enseignement sup¶erieur sous tutelle du Ministµ ere de l'Agriculture et de la Pêche. Il forme au
plus haut niveau des ing¶enieurs et des docteurs sachant associer la compr¶e hension des applications de la science µa
une mâ³trise forte d'une sp¶ecialit¶e, grâce µa l'acquisition d' une culture scienti¯que, technologique et humaine fond¶ee
sur les sciences du vivant.

Ing¶enieurs de la vie, les Agros exercent dans les quatre domaines d'act ivit¶e suivants : l'agriculture et l'alimen-
tation, la biologie, l'environnement, les services.

Les six d¶epartements d'enseignement et de recherche (Agronomie-En vironnement, Biologie, Organisation et
mod¶elisation de l'information et des processus, Sciences animales , Sciences ¶economiques et sociales, Sciences et in-
dustries alimentaires et biologiques) r¶eunissent 140 enseignants -chercheurs appartenant µa des ¶equipes de recherche
le plus souvent mixtes, constitu¶ees avec l'INRA et le CNRS et com prenant 150 chercheurs. Les laboratoires sont lo-
calis¶es en r¶egion parisienne, sur les deux sites historiques de l'¶ecole (Paris et Grignon) et sur les centres de recherche
de Versailles, Jouy en Josas et Le Moulon. L'INA P-G entretient ¶e galement des liens ¶etroits avec de nombreux autres
organismes de recherche, fran»cais et ¶etrangers. Pour beaucoup de disciplines, en e®et, les recherches se situent dans
le monde entier.

La recherche µa l'INA P-G fait intervenir de jeunes chercheurs en thµe se, puisque l'¶ecole est habilit¶ee µa d¶elivrer
le doctorat. L'INA P-G est l'¶etablissement principal de l'¶ecole doctorale ABIES (Agriculture, Alimentation, Bio-
logie, Environnements et Sant¶e), qui f¶edµere des ¶equipes - 37 au total -de trois universit¶es (Paris VII, XI, XII) et
des cinq ¶ecoles parisiennes sous tutelle du Ministµere de l'Agriculture et de la Pêche (INA P-G, ¶Ecole Nationale du
G¶enie Rural, des Eaux et des Forêts, ¶Ecole Nationale V¶et¶erinaire d'Alfort, ¶Ecole Nationale Sup¶erieure des Industries
Agricoles et Alimentaires, ¶Ecole Nationale Sup¶erieure du Paysage). Accueillant 350 doctora nts, ABIES repr¶esente
un °ux annuel d'une centaine de docteurs, dont 60 pour l'INA P-G. L'INA P-G pro pose 21 Masters Recherche
cohabilit¶es avec d'autres ¶ecoles d'ing¶enieurs et universit¶es.

Les diplômes pr¶epar¶es :

A - Formation d'ing¶enieur : 3 ans
Promotions de 240 µa 250 ¶elµeves, dont 210 admis sur concours en 1re ann¶ee et 30 µa 40 admis sur titres en 2µeme

ann¶ee.
10 % environ d'une promotion sont form¶es par la voie de l'apprentiss age, µa partir de la 2µeme ann¶ee (recrutement

et diplômes identiques)
B - Formations sp¶ecialis¶ees : 1 an
4 Masters µa ¯nalit¶e professionnelle
5 mastµeres sp¶ecialis¶es
C - Formation par la recherche :
21 Masters Recherche
habilitation µa d¶elivrer le doctorat
D Formation continue : une NFI, formations diplômantes, formations courtes.
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Mines de Nancy

Appel¶ee autrefois ¶Ecole nationale sup¶erieure de la m¶etallurgie et de l'industrie des mi nes, elle est fond¶ee en
1919. Elle prendra son nom actuel cinquante ans plus tard, pour a±rmer le re sserrement de ses liens avec les deux
autres ¶Ecoles des Mines (Paris et Saint- ¶Etienne) au moment de son incorporation µa l'INPL, y marquant ainsi sa
personnalit¶e propre.

µA l'¶ecole est a®ect¶e pour marquer cette double appartenance un directe ur technique, membre du Corps des
Mines et donc appoint¶e par celui-ci.

Formations :
- La formation Ing¶enieur des Mines de Nancy
- Mastµeres Sp¶ecialis¶es post-diplôme
- Formations Doctorales

D¶ebouch¶es µa la sortie :

22,2 % industrie automobile, a¶eronautique, navale, ferroviaire
16,7 % ¶energie
14,4 % ¯nance, banque, assurance
07,8 % technologie de l'information
06,7 % m¶etallurgie et transformation des m¶etaux
24,4 % autres secteurs

Mines de Paris
¶Ecole publique d'enseignement sup¶erieur sous tutelle du Ministµere de l' ¶Economie, des Finances et de l'Industrie,

cr¶e¶ee en 1783.

Formation pluridisciplinaire µa fort contenu technique, scienti¯q ue et socio-¶economique, ouverture internationale,
encadrement de premier plan par des enseignants pour la plupart en prise ave c le monde de l'entreprise.

Implantations µa Paris, Evry, Fontainebleau, Sophia-Antipolis.

A { Formation des ing¶enieurs :

1 - du corps des mines,
2 - g¶en¶eralistes appel¶es µa des fonctions de cadres sup¶erieurs dansdes secteurs d'activit¶es trµes vari¶es : la produc-

tique, les biotechnologies, les mat¶eriaux, la m¶ecanique, l'¶ener gie, l'informatique, l'¶economie, la gestion, la ¯nance
(19 options).

B { Formations sp¶ecialis¶ees et formation continue.

C { Activit¶es de recherche dans les domaines correspondant µa ces format ions (Masters et Doc-
torats).

Les diplômes pr¶epar¶es :

A { Formation d'ing¶enieurs : 3 ans

1 - Cycle des corps techniques de l' ¶Etat
Promotions : 15 ing¶enieurs-¶elµeves des mines (10 X, 3 ENS, 2 EMP), e t quelques ing¶enieurs-¶elµeves des t¶el¶ecommunications.

2 - Diplôme d'Ing¶enieur civil des mines
Promotions : 130 environ, dont 90 admis sur concours en 1µere ann¶ee et 40 admis sur titres en 2e ann¶ee.

B { Formations sp¶ecialis¶ees diplômantes :

11 Mastµeres sp¶ecialis¶es : G¶eologie de l'ing¶enieur et de l'environnemant, Ing¶enierie et gestion de l'environnement
(ISIGE), Ing¶enierie et gestion du gaz, Ing¶enierie et gestion de l' ¶energie (OSE), Comportement des mat¶eriaux et
dimensionnement des structures (CoMaDis), Mat¶eriaux et mise en for me (MATMEF), M¶ecanique num¶erique (ME-
CANUM), Ing¶enierie des applications r¶eseau multim¶edia (IAR2M), Management des systµemes d'information et des
technologies (MSIT), Management industriel et systµemes logistiq ues (MISL), Ing¶enierie production et infrastruc-
tures en systµemes ouverts (IPISO).

29



C { Master recherche : 14

D { Formation par la recherche : 3 ans (hors Master recherche)

Diplôme de doctorat, d¶elivr¶e dans 16 sp¶ecialit¶es.

Dans le cadre d'Ecoles doctorales, l'Ecole des Mines de Paris est part enaire avec 6 universit¶es et 4 ¶ecoles
d'ing¶enieurs.

Carriµere :
Les fonctions exerc¶ees par les anciens ¶elµeves de l'Ecole des minesde Paris, les secteurs industriels et le type

d'entreprise dans lesquels ceux-ci travaillent sont d'une grande divers it¶e.
Le caractµere g¶en¶eraliste et polyvalent de la formation co nfµere au diplôme d'ing¶enieur civil des mines de Paris une

notori¶et¶e reconnue dans des secteurs d'activit¶e trµes vari¶es de l '¶economie, de l'industrie et de l'administration. Les
anciens ¶elµeves accµedent rapidement µa un haut niveau de responsabilit ¶e. L'¶etendue de leurs connaissances, leurs capa-
cit¶es d'adaptation et d'apprentissage les conduisent µa des missions de direction, de coordination, de d¶eveloppement
g¶en¶eral comportant des aspects li¶es µa plusieurs domaines d'ac tivit¶es.

Quelques chi®res : (3 promotions diplôm¶ees entre 2002 et 2004) en %

Industrie (65) : Energie (19), industrie automobile, a¶eronautique, nava le et ferroviaire (17), Industrie chi-
mique et pharmaceutique (6), BTP Construction-Mines (6), Transports ( 4), Technologies de l'information (4),
Agro-alimentaire (2), Autres (7).

Services (33) : Finance, banque, assurance (17), Etudes, conseil, audit (1 2), Technologies de l'information (4).
Autres services (2).

Mines de Saint- ¶Etienne

L'Ecole des Mines de St Etienne date de 1816, elle est un ¶etablissement public µa caractµere administratif (EPA)
depuis 1992. Elle est sous tutelle du ministµere de l'Economie des ¯nances et de l'industrie. Au service des entreprises,
elle allie exp¶erience, savoir-faire et innovation scienti¯q ue.

Les formations
- Cursus d'ing¶enieurs civils des mines
- Cursus d'ing¶enieurs sp¶ecialis¶es en micro¶electronique et applic ations
- Ing¶enieur de sp¶ecialit¶e en formations ¶ecole/entreprise
- Doubles diplômes
- Formation doctorale (Master recherche, ¶etudes doctorales)
- Mastµeres sp¶ecialis¶es
- Formation d'ing¶enieurs sous statut salari¶e (par alternance)
- Formation continue (non diplômante), intra et extra entrepris es

Prµes de 250 enseignants-chercheurs permanents et autant d'interve nants ext¶erieurs (issus d'¶ecoles, universit¶es
et entreprises fran»caises et internationales) vous assurent un ens eignement scienti¯que et manag¶erial de pointe dans
leur domaine de comp¶etence reconnu par le monde de l'entreprise.

Secteurs d'activit¶e µa la sortie :

Industrie chimique ou pharmaceutique (21 %), Finance/Banque/Assurance (1 7%), Technologies de l'Information
(17%), Energie (12%), Etudes-Conseil/Audit (10%), Industrie automobi le/A¶eronautique/Navale/Ferroviaire (7%)

Ponts et Chauss¶ees
¶Etablissement public d'enseignement sup¶erieur sous tutelle du ministµe re de l'¶equipement, des transports, du

logement, du tourisme et de la mer, cr¶e¶ee en 1747.

Formation des ing¶enieurs du corps des ponts et chauss¶ees.

Formation au niveau le plus ¶elev¶e d'ing¶enieurs civils dans les domai nes du g¶enie civil, g¶enie m¶ecanique, trans-
port, environnement, am¶enagement, urbanisme, g¶enie industriel, i ng¶enierie math¶ematique et informatique, ¶economie
et ¯nance.
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Formations, diplômes

Outre sa formation d'ing¶enieur, l'ENPC dispense diverses formatio ns :
{ des masters -masters of science ParisTech- (management des systµemes d'information et applications g¶eographiques,

transport et d¶eveloppement durable, gestion et traitement des ea ux, des sols et des d¶echets)
{ des mastµeres sp¶ecialis¶es (action publique, am¶enagement et m â³trise d'ouvrage urbaine, fret et intermoda-

lit¶e, g¶enie urbain, g¶enie civil europ¶een, ing¶enierie et gestion de l'environnement, management de systµemes
logistiques, m¶ecanique num¶erique, systµemes intelligents de t ransport)

{ un MBA international entiµerement enseign¶e en anglais (ENPC MB A),
{ des DEA (16),
{ une formation par la recherche dans le cadre du doctorat,
{ de nombreuses sessions de formation continue.

Supa¶ero

L'¶etablissement / Les grands domaines de comp¶etence :
SUPAERO est un ¶etablissement public d'enseignement sup¶erieur, sous tut elle du Ministµere de la D¶efense, charg¶e

de :
{ la formation, au niveau le plus ¶elev¶e, d'ing¶enieurs de recherche, de c onception, de d¶eveloppement et de fa-

brication, appel¶es µa ¶evoluer rapidement vers des fonctions de manage ment, pour les entreprises du secteur
a¶eronautique et spatial comme de la majorit¶e des autres secteurs indus triels et ¶economiques (t¶el¶ecom, infor-
matique, transport, conseil, banque,...) ;

{ la formation des ing¶enieurs du Corps de l'Armement, option technique, dans tous les domaines int¶eressant
l'a¶eronautique et le spatial ;

{ la formation de sp¶ecialisation int¶egr¶ee des polytechnici ens d¶ebouchant sur le double diplôme Supaero et
diplôme terminal de l'X.

D¶ebouch¶es : L'emploi aprµes SUPAERO : Les r¶esultats de l'enquête men¶ee en 20 05 donnent la r¶epartition
suivante pour le premier emploi en fonction des secteurs d'activit¶e s (promotions 2000 et 2005) :

{ A¶eronautique et espace 40 %
{ ing¶enierie et services 13 %
{ informatique et t¶el¶ecom 8 %
{ conseil et banque 12 %
{ automobile 7 %
{ ¶electricit¶e, ¶electronique, ¶energie 8 %
{ services publics 10%

Sup¶elec

L'¶etablissement / Les grands domaines de comp¶etence :
Cr¶e¶ee µa Paris en 1894 par la Soci¶et¶e Internationale des ¶Electriciens, Sup¶elec est aujourd'hui la r¶ef¶erence dans

les domaines des sciences de l'information et de l'¶energie. Par-delµa ces domaines de r¶ef¶erence, elle permet d'acc¶eder
µa l'ensemble des secteurs ¶economiques de l'industrie (¶energie, trans port, t¶el¶ecommunications...) et des services (¯-
nance, ¶economie, conseil, audit, banque, assurance, informatique...).

La formation s'appuie sur trois volets : la connaissance de l'entrepri se, une large culture scienti¯que et technique,
les connaissances et le savoir-faire professionnels dans un des domaines de r¶ef¶erence de l'¶Ecole.

Diplômes pr¶epar¶es :

A { Formation d'ing¶enieurs (3 ans)
Promotions : 440 environ
Diplôme d'Ing¶enieur de Sup¶elec.
Sur les campus de Gif-sur-Yvette, Metz ou Rennes. Dur¶ee du cycle complet : 3 ans.

1 { Premiµere ann¶ee et deuxiµeme ann¶ee :
Chaque ann¶ee est organis¶ee en 4 s¶equences de 8 semaines. Elle comprend un enseignement commun recouvrant

toutes les grandes disciplines de Sup¶elec, un enseignement commun d'¶economie, de droit et de gestion de projet, des
modules ¶electifs avec un large ¶eventail de choix et des projets.

2 { Troisiµeme ann¶ee :
La formation couvre trois grands domaines : l' informatique, les t¶e l¶ecommunications et le traitement du signal,

l' automatique et le g¶enie ¶electrique. Dans chacun d'eux, des options pe rmettent d'approfondir un aspect particulier
de ce domaine. Cette ann¶ee se termine par un travail de ¯n d'¶etudes de cinq m ois en liaison avec l'industrie.
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B { Formations sp¶ecialis¶ees (12 mois)
Formations comprenant l'enseignement d'une des options de 3e ann¶ee.
Diplôme de Sp¶ecialisation de Sup¶elec.

C { Mastµeres (12 mois)
Logistique des Grands Systµemes, Management et Ing¶enierie des Systµe mes, R¶eseaux informatiques et T¶el¶ecommunications,

S¶ecurit¶e des Systµemes d'Information.
Diplôme de Mastµere sp¶ecialis¶e de Sup¶elec.

D¶ebouch¶es : ¶energie, transport, t¶el¶ecommunications, automobile, ¶electr otechnique, ¯nance, ¶economie, conseil,
audit, banque, assurance, informatique, enseignement, armement.

T¶el¶ecom Bretagne
¶Etablissement d'enseignement sup¶erieur public sous tutelle du ministµe re de l'Industrie, l'ENST Bretagne, comme

l'ENST Paris, appartient au Groupe des ¶Ecoles des T¶el¶ecommunications (GET). L'ENST Bretagne est µa la f ois une
grande ¶ecole d'ing¶enieur g¶en¶eraliste et un centre de recherche int ernational en sciences et technologies de l'informa-
tion.

Les diplômes pr¶epar¶es :
A { Formations d'ing¶enieur g¶en¶eraliste (3 ans) : la promotion est actuellement de 220 ¶elµeves dont 149

admis en premiµere ann¶ee (� concours commun � ) et 71 admis sur titres en seconde ann¶ee.

Le cursus complet des ing¶enieurs de l'ENST Bretagne comprend d'abord un tr onc commun d'un semestre. Les
semestres 2, 3 et 4 o®rent les mêmes enseignements r¶epartis selon 5 domaines ( ¶Electronique et physique, Informa-
tique, R¶eseaux, ¶Economie et sciences humaines, Math¶ematiques et traitement du si gnal) et permettent µa chacun
de construire son pro¯l de formation en choisissant certains domaines d'enseignement en mineure et d'autre en
majeure. Chaque semestre est rythm¶e par un projet qui permet de d¶evel opper, en p¶edagogie active, les comp¶etences
scienti¯ques, techniques, de management et de communication de l'¶elµ eve.

Le semestre 5 correspond µa l'option personnalis¶ee (sur les campus de Brest ou de Rennes ou dans une universit¶e
partenaire en France ou µa l'¶etranger). Chaque ¶elµeve construit s on parcours en choisissant des cours parmi 4 ¯liµeres :
Ing¶enierie et int¶egrations de systµemes, Systµemes logiciels et r¶eseaux, Ing¶enierie des services et des a®aires, Systµemes
de traitement de l'information.

Le semestre 6 est consacr¶e au stage en entreprise ou dans un centrede recherche, en France ou µa l'¶etranger.

B { Mastµeres sp¶ecialis¶es : environ 86 ¶elµeves pour 9 mastµeres, dont un en partenariat avec G renoble ¶Ecole de
Management, et un en partenariat avec SUPELEC.

C { Formation doctorale : 1 master recherche cohabilit¶e dans 8 sp¶ecialit¶es ; environ 160 do ctorants pr¶eparent
une thµese dans les laboratoires de l'¶ecole (quatre laboratoires ont le label d'organismes nationaux : CNRS (2), IN-
RIA, INSERM).

Les d¶ebouch¶es : La formation s'appuie sur une recherche d'excellence dans le domaine des scie nces et des
technologies de l'information, pour des cadres appel¶es µa exercer des fonctions µa responsabilit¶es dans les di®¶erents
secteurs ¶economiques, de l'industrie ou des services.

Le salaire d'embauche moyen µa la sortie de l' ¶Ecole est, d'aprµes l'enquête 2005 de l'Expansion, de 35000 euros et
la r¶epartition selon les secteurs d'activit¶e est la suivante :

- T¶el¶ecommunications : 33 %,
- Informatique (y compris SSII) : 17%,
- Audit et conseil : 12 %,
- ¶Electricit¶e- ¶Electronique : 10 %,
- Banque-Finances : 8 %,
- Sant¶e et biotechnologies : 5%,
- A¶eronautique-Espace : 4%,
- Automobile : 2%,
- Grande distribution : 2%,
- autres 7%.
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T¶el¶ecom Paris

Etablissement public d'enseignement sup¶erieur, sous tutelle du ministµ ere de l'¶economie, des ¯nances et de l'in-
dustrie, cr¶e¶e en 1878.

Un systµeme de formation sur mesure : de la pointe des technologies au management, T¶el¶ecom Paris o®re un
systµeme de formation sur mesure. Il permet de construire un parcours p ersonnalis¶e coh¶erent avec le projet pro-
fessionnel de l'¶elµeve et respectant ses goûts et ses attentes. Le catalogue de plus de 110 unit¶es d'enseignement est
organis¶e en une trentaine de parcours th¶ematiques qui couvrent le va ste domaine des sciences et technologies de
l'information et de la communication (STIC). Une organisation souple permet de suivre en parallµele l'un des Masters
recherche pour lesquels T¶el¶ecom Paris a pass¶e des accords avec des universit¶es partenaires.

Les diplômes pr¶epar¶es :
Diplôme d'ing¶enieur : le diplôme est unique, il ne fait mention d'aucune sp ¶ecialit¶e. La promotion est d'environ

250 ing¶enieurs diplôm¶es, dont 130 ¶elµeves-ing¶enieurs admis sur concours en 1re ann¶ee, 55 ¶elµeves-ing¶enieurs admis sur
titres en 2µeme ann¶ee ou en double diplôme, 40 polytechniciens envir on, auxquels s'ajoutent 25 ing¶enieurs-¶elµeves du
corps des t¶el¶ecommunications.

Masters of sciences : pour ce programme d¶edi¶e aux ¶etudiants de nivea u bachelor recrut¶es dans des universit¶es
¶etrangµeres, T¶el¶ecom Paris est habilit¶ee µa d¶elivrer le di plôme national de master dans les sp¶ecialit¶es suivantes :
Electrical Engineering ; Networked Computer Science ; Signal, Image and Computer Vision ; Communications and
Computer Security ; Information Systems Management and Spatial Applicat ions (avec les Ponts et l'ENSG) ; Ae-
rospace Communications Systems (avec Supa¶ero).

Mastµeres sp¶ecialis¶es : environ 120 ¶elµeves par an en mastµere sp¶ecialis¶e dans 12 mastµeres couvrant les domaines
d'enseignement et de recherche de l'Ecole, dont quatre mastµeres en par tenariat : un avec HEC (management et
nouvelles technologie), un avec l'Institut national de l'audiovisuel (cr ¶eation et production multimedia), deux avec
l'ESSEC (r¶eseaux et systµemes d'information ; management de projet s technologiques).

Les d¶ebouch¶es :

- conseil : 32% - ¶etudes et d¶eveloppement en informatique : 26% - ¶e tudes et d¶eveloppement en ¶electronique et
t¶el¶ecommunications : 12% - commercial et management : 11% - ¯nanc e : 7% - recherche : 5% - architecture r¶eseaux :
4% - autres : 3%

X { ¶Ecole Polytechnique

Fond¶ee en 1794, l'¶ecole est un ¶etablissement public d'enseignement et de recherche[2] sous tutelle du ministµere
de la D¶efense.

L' ¶Ecole d¶elivre des diplômes d'ing¶enieur (titre d'ing¶enieur diplom¶e de l' ¶Ecole polytechnique, les diplôm¶es sont
surnomm¶es polytechniciens) et depuis plus r¶ecemment des masters et des doctorats.

Enseignement scienti¯que
L' ¶Ecole polytechnique d¶elivre µa ses ¶elµeves une forte culture scie nti¯que g¶en¶erale qui fait partie d'une longue tra-

dition. Les ¶elµeves fran»cais sont pendant ces quatre ans ¶elµeves o±ciers (les trois premiers mois) puis o±ciers d'active.

Le cycle de formation se d¶eroule sur quatre ans :

Ann¶ee 1 :
Formation humaine et militaire de septembre µa avril
Tronc commun de mai µa mi-juillet.
Ann¶ee 2 :
Formation pluridisciplinaire
Ann¶ee 3 :
Approfondissement scienti¯que (systµeme de majeures),
Stage de recherche.
Ann¶ee 4 :
Sp¶ecialisation : en ¶ecole d'application, dans une universit¶e ¶etrang µere ou formation par la recherche.

Les matiµeres fondamentales incluent des modules dans les sciences suivantes : les math¶ematiques, les math¶ematiques
appliqu¶ees, la physique, la m¶ecanique, la chimie, la biologie, l'i nformatique et l'¶economie.

Les langues font ¶egalement partie des enseignements.
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Des professeurs renomm¶es d¶elivrent ces enseignements. Parmi les professeurs qui ont enseign¶e, on peut citer :
Laurent Schwartz (math¶ematiques, d¶ec¶ed¶e en 2002), Pierre -Louis Lions (math¶ematiques appliqu¶ees), Jean Audouze
(astrophysique), Alain Devaquet (chimie), Thierry de Montbrial (¶ economie), Nicole El Karoui (¯nance)...

7 Notes et r¶e°exions

7.1 Le rôle de l'ing¶enieur

Voici quelques extraits d'un article de Patrick Farfal µa propos de l'Ing¶enieur d'aujourd'hui pu-
bli¶e le 21 d¶ecembre 2005 surhttp ://anciens-st-paul-angouleme.org/ .

Je ne traiterai pas du rôle technique que jouent les Ing¶enieurs dans le monde d'aujourd'hui :
tout le monde a en tête les formidables r¶ealisations - je pµese l'¶etymologie du terme� formidable�
- que sont le viaduc de Millau, le TGV, Ariane 5, l'A380, pour ne citer que des r¶ealisations eu-
rop¶eennes. Simplement, aujourd'hui, on ne voit plus d'Ei®el (µa qui, entre parenthµeses, on avait re-
fus¶e le diplôme d'Ing¶enieur, obtenu n¶eanmoins bien aprµesson audacieuse performance technique),
de Lat¶ecoµere (pionnier de l'A¶eropostale et ing¶enieur),de Bloch (Marcel Dassault), de Bertin (le
pµere, entre autres, de l'a¶erotrain), de Von Braun (le pµere desprogrammes de conquête spatiale
am¶ericains) - et je n'ose remonter µa L¶eonard de Vinci -, ces ing¶enieurs passionn¶es dont certains
ont même fond¶e des entreprises.�

[...]

� ...l'Ing¶enieur est de plus en plus un gestionnaire : il se soucie des ressources que sont le temps,
l'argent, la capacit¶e de travail des hommes ; il est animateur, plani¯cateur, il rend des comptes,
donc est responsable de son budget ; j'aime bien µa ce propos leterme anglais � d'accountability �
dans le sens de responsabilit¶e, ce sur quoi on rend compte.

Cette composante de la fonction d'Ing¶enieur prend de plus en plusd'importance. Dans beaucoup
de cas, force est de constater qu'elle prend le pas sur le rôle technique. Cela est µa la fois normal
et exag¶er¶e. Normal, parce que c'est l'¶evolution naturelle :les ¶equipes de projet sont de plus en
plus ¶eto®¶ees, l'argent est de plus en plus rare, il faut� g¶erer � µa la fois la complexit¶e et la raret¶e.
Exag¶er¶e, parce dans certains cas les Ing¶enieurs ne font plus que de la� gestion � , ils passent la
moiti¶e de leur temps µa remplir des tableaux Excel. Je persiste µa croire, et je ne suis pas le seul, que
c'est dommage, ils n'apportent plus µa leurs ¶equipes le soutientechnique n¶ecessaire et gaspillent en
partie leur talent.�

[...]

� Que l'on me permette de citer longuement Pierre Naslin, Polytechnicien, Ing¶enieur Sup¶elec,
Ing¶enieur de l'Armement, professeur dans plusieurs ¶ecoles d'Ing¶enieurs, qui ¶ecrivait dans la revue
Flux de mai-juin 2004, la revue des ing¶enieurs Sup¶elec, sous le titre � J'accuse ! Vous n'imagi-
nez pas tout ce que l'ordinateur ne peut pas faire pour vous !� : � 22 mai 2004, e®ondrement
de la couverture d'une passerelle d'embarquement µa Roissy...Janvier et f¶evrier 2004, perte des
pales d'une ¶eolienne au Portel puis µa Wormhour, e®ondrement d'un ¶eolienne µa Dunkerque µa la
suite de la rupture des fondations... Il y a une quinzaine d'ann¶ees, µa Douvres, rupture d'une pas-
serelle d'embarquement sous le poids des passagers... Capotage de la Mercedes Classe A... Voici
quatre accidents, dont certains ont provoqu¶e des pertes de vieshumaines, qui ne concernent pas des
r¶ealisations de haute technologie (c'est moi qui souligne) et qui ne se seraient jamais produits il y a
50 ans, quand les ing¶enieurs comptaient davantage sur leurs connaissances, leur exp¶erience et leur
sens physique que sur les logiciels informatiques... J'accusel'ordinateur de ces catastrophes, ou
plutôt son mauvais usage dans les ¶ecoles d'ing¶enieurs quelles qu'elles soient. Les ¶elµeves-ing¶enieurs

34



se servent de logiciels dont ils ne connaissent pas les conditions d'¶etablissement ni les limites de
validit¶e. Ils ont perdu tout sens physique et ignorent les ordres de grandeur des quantit¶es qu'ils
manipulent... Nos ¶elµeves-ing¶enieurs croient que tout ce que dit l'ordinateur est vrai ! �

[...]

� Que les vocations ne faiblissent pas : ing¶enieur, c'est un beau m¶etier. Cela conjugue intel-
ligence, mais aussi humilit¶e ; autorit¶e, mais aussi capacit¶ed'¶ecoute ; rigueur, mais aussi prise
de risque ; connaissances, mais aussi exp¶erience et m¶ethode; tout »ca, c'est la comp¶etence de
l'ing¶enieur. Aucune composante ne doit manquer pour en faire un m¶etier µa part entiµere, certaines
s'acquiµerent µa l'¶ecole, d'autres sur le tas, certaines sontinn¶ees et se r¶evµelent... ou pas. Oui, il nous
faut encore des Ing¶enieurs, l'Industrie en a besoin, ils ontleur rôle µa jouer dans le monde. Il faut
simplement que vous et nous (vous et nous, les professeurs du secondaire et du sup¶erieur, vous et
nous, leur encadrement dans l'industrie) leur facilitions la tâche.�
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